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DuKièrtn, dima~nche ejJrès 1Eplni.- La Culuinih. - EIoge fuuWýbre (10

Il. Cotiutrier, abbé (le Stulestie3. - Saint(e-Barbe du Faouet. - La venlérele

h1ère Bjurgaois. - A Vilie-Maie, il y a (Jeux cents airs. - Ciironique.

DEtJXIEME DIM1ANCHE APRES L'EPPiANIE

Préeie dû la mère( de Jêsus aux 11ucL- tic Caria.

L I C'est avec une intention pleine de sagosse, et do proron'icur
qe l'évangéliste mentionne la présence de Marie aux noces de

C~ana ; car Marie est le modèle des épouses de Dieui ; elle est
leur mère, leur protectrice et leur souveraine. Par' l'exemple des
'Vertus qu'lelle a pratiquées, elle porte l'âme religieuse à aimer, à
-servir, à glorifier le Seigneur. Fila est l'instrument dout Dieui
se sert pour la sauctifleation des vierges qui se préparent aux

t10ces sacrées ; si bien qu'elles peuvent appliquer L Marie lés
Paoles que Salomon a dites de la Sagesse : ( Tous les biens me
'&Ont venus par elle, et J'ai reçu de ses mains des richesses infi-
In ie. » Ces richesses qui, des mains de Marie, se transmettent à
861 dignes héritières, sont celles dont parle Jésus-Christ quand il

dit dans l'Evangile : iQuiconque. abandonnera pour moi ses
tr e u eç çpý ~nrs son père ou sa mère, tg femmie otl ses entantt


